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Hauts d? íuijfann Seigneurie

•Effieurs* Sa Majefté ayant bieii 
¡T voulu pour ïc ¡repos de laChreilienté facrifier 

la plus grande & plus belle partie de Tes Do­
maines par les Trai ttez de Paix des Pyrennées, 
d’AixIaChapelle&deNymegue, 8c parce- 

) iuy delreve de Ratisbonne, à eu foin de faire 
* ftipùler* qüe laFrancè prendroit à fa charge, 

de payer les rentés perpetielies de Viagères ̂  que dévoient ces 
provîneesà proportion de lapart & portion q ui demeurôïc à la 
Fiancé $ Éétjüi eftânt fi julle 8c ii cortfortnéà la raifûüauxdits 
Traktez, au droit des Gens <kéiviI,Scà]acouftumede tousles
Pays dumonde s on fit après k  Paix dès Pyrènnees par laquelle 
IaFrancè retenoitÎaProvirce-d^Artoisiexciptê St. Orner, Ayre 
Se léutá Bailíagcs, un partage proportionné desrentes, que de­
voir la Íiifdiíe Prdv^ncé;&i*lo.Ootrif¿renreiríf,f\ru}rtVay îlÀs'Coni~ 
miliaires des deux Couronnes auroient faicfernblable reparte- 
ment au regard de ce qüedans les autres Provinces refolu don ou 
àl’autre des deux Roys fi on fulTepû Convenir delà forme, les 
CommiiTàires de France n’ayaiit jamais fait difficuítéd’entrer en 
difeuffion fur la matière, maïs bien au contraire ils ontrousjours 
(ouftenu, quand les CommiiTàires du Roy voulaient mettre fur 
le tapis les autres affaires en difpute, que la Conférence de Cour- 
tray n’avoitefté inftituéeque pour traitter de ce qui concernoie 
l’article i r* de la Paix deNymugues c’en: à cet article qu’il efl ÍH- 
pulé en termes exprès $ Q u 'il fera député des Commijfaires 
départ (S d'autre pour liquider les debts reëlles, legiti*
- m im ent hipotequées fur les *3"êtres ( if Seigneuries cedées m  
'yjÿi^aiees. a  tun o u i autre des deux Couronnes, convenir 
de ta part 0 portion que chacune dE lles devra payer à  t  ad­
venir ;  tnajscontrc une (lipulation fi claire & fi pofitive du dit

t;.ara<



r|. artîde 4efeï?afs4fc Nym^ue*
par la France,melme apres laPaix des P^reanées au regard delà 
Province d’Artois, 8c contré ce quelesGcramifFaireade France 
ont iouilenu à fa Conferente dé Gouriray; la Fraoccpreccnddé 
faire payer à la Province d’Haynau cours&arrieres dcfditsreîi- 
tes> &  mefrae donner hipoteque ou rembouriement des Capi­
taux d* icelles j avec des menaces de faire faiiir en îefihé de 
jours, dont ilnerçftent que 5, tou s les biens qtfôri tronver^ap* 
partenir auxobligez destiltres obligatoires^ou heritiers^dçfdics 
obligez,tnefme quepardeiliis ce,on agira encorè de telleaUtrc 
maniere, qu’on trouvera la plus convenable, comme W :H  P* 
pourront voir par les detixCopies cy-jointes de Lettre,eftrîte’aux 
EftatS du Pays &  Comté d’Hainaulc L3. de cemois,par quelques 
Jurez de Cartel de Valenciennes &  fjommes de. fiefs tmaynaü* 
&  d'un Aél deÎdits Jurez en datte dudit i^.’du melme mois > cet­
te nouvelic inveòìi ve de la France ne fera pasmoinsfuneile ,quc 
toutes les autres inventives de dependances, d’annexetez, de con- 
fifearions, dont Elle s’eft fervie dé temps en temps pour le paûe, 
pqurachever d’abifmer 8c réduire issile bruit cf uneGuerrelcs 
reliques dece pavrePays, a fa domination’, puis; qu’il eihaufahfc 
impoffible yqu'injufte ,que la Province d-Haynau puiflepayer 
plresd’unmlllt&tidedivTesderentes qu’elle doit, n’eu poiTedunt 
plusque lesdeüx tiersV&edantarrierces depuisl'année ió&ó-.Sà 
autre r  importance du prétendu fur laPioviticc d’Haynau-j la 
çoüfcquenceeÎlextremernentàcon(iderer,carparlameimcrai- 
fondes credentiers des autres ProvinecSyViilesÆrCommunaif- 
tezde fobciilance deSa-Majefté{qui feront toutes Fort arrîere 
pçurfoumîr à fon Royal fervice pendant ¿es derniers Guerres 
Sç par:les ruines qu’eUesleùr orit caüfé ̂  prendront lameftné 
yoyçr& fai fi font touslesÊiens &Efféts que poiïedent les Sujets 
de Sa Majelle de telle qualité qu’ilsppiflent eftre fur lePayâ con­
quis ,,ce qui aura les mefmes efFéts qu’une confifcation , 8<qpi 
caufera les mefmès maux &irfconvëniens qu’on a trialheureiifc- 
ment jutquesàprefent e^erittiepîé; de plus le Commerce va 
abfolument cefïerypyjs qn’auèunhé pourramettre le pied fur le 
Pays conqu î s,qu’a péril d’eftre arrefie & il eft à craindre que ce ne 
feront pas feulement les Sujets du Pays conquis, qui pratique­
ront tels defordres, mais les autrescfïrangers>&:peut eilre melme
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ceuxdcSaMajeïlé, miîfcront céfÏÏdtï de leurs tentes audits du 
Pays conquis, pour le faire payer des cours d’icelles arriérés de 
ladite années 1666.8c Vivantes, de forte qu’avec lés rentes, dô'nt 
font chargez les Bilan & autres Communautezd’icdlcsla Fràn- 
ce.trouvera toutte la matière fufïî&nte, pourobfervertous les 
Biens des fidels Sujets de Sa MajefléïScpat Ce moyen empefehef 
qu’ils puident fournir aux fubiidespour l'entretien des Troupes 
de Sa Majeilé>& rompre toutes les mefures,que l’on prcndpdilt 
la confervation de ce Pays, ce que la France atpiisjours en vif’a- 
ge & en qu ôy Elle a tous jonrs'neu reufement reuiïï ? le payement 
poitàéïüel & régulier des Troupes,que j’ay taché de regler avec 
tantde ioins,par Iemoyert duquel les Soldats ne forcent de leurs 
Guafnifonsdes 'Chemins;font nettoyez, le Commerce eil libre, 
Sdespeuples font en traneuillirc, va eiïre entièrement perdu 8c 
ruiné » fî.on ne détourne -ce nouvel orage, qui menace ce peu de 
fragments, qui & font fauve des derniers naufrages. C’eil pour-
3 uoy je me trouve obligé de faire part à V, H, P. dé tôutcé qiié 

effusjîafin qu?elles3veü3lÎQîc bien employer toutte leur haute 
prudence Sciage condùitte, pour obtenir par le moyen que V.: 
H, B trouveront ïe plus convenable,une prompte fufpennoti de 
foutre voye défait & de failli ITemcnt des Biens des Sujets du Roy,
COtnme fac jinev: de CattaLde Valenciennca menacent de faire,
&que Sa Maieifé Tres-Chreilicnnc veiiiHe incciIamment pro  ̂
ceder à la dénomination desCommillaires,poUr avec ceux à dé­
nommer par lç Roy, faire un jufle repaftement des rentes 
claies fur la généralité dechacque Province, au pied desTràittcz 
d.e Paix&du J35;article deceluy de Nymegue a proportionnes 
terres y que l’un & l’autre Roy poiîedent, comme de la paît de 
Sa Majeflé a eflédiverfesToisfoUtcité, puisque Sa Majefléii’a rien 
plus à coeur que le poinéEielâCcompliiTemem desTraittez,&Îe 
xnainétiendu repospublicq. ' -;
Æ èsJku rij^ c^  Brunies lesq. tf’G&obre 16 3 f. Je fuis
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